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Le Conflit textile 
de Roubaix -Tourcoing 

Cl • i l 

La légitimité des revendications 
des Syndicats cégétistes ne 

peut être contestée 
Uepiiis la tao .s d'uclobic dernier, c'esl-à-d'ue 

depuis bientôt deux mois, il n'est question yus 
du vonllit qui sépare, à Ii/Oubaix.Tourcoing-Lan-
H # , les organisations ouvrières cégétistes du 
Consortium pairoixal textile. 

Depuis i'J2l, depuis lu. grève iiûnërale de linp 
fameuse mémoire, l'agglomération roubaisiensia 
ttait calme. 

Aucun nuage sèrteusement menaçant n'avait 
obscurci l'horizon. t>e spectre de la révolte des 
masses était définibivement écarté, du moieis 
ivail-on toutes ra isons de le croire. 

Mais voici que- depuis quelque 8 semaines, il 
Vest plus question que de conflit, de mouve-
tne.nl eventiKi, de. menaces de grève. 

De»-correspondances ont été échangées entre 
le» organisations ouvrières et patronales. Des 

. entrevues sollicitées par les Syndicats cégétistes, 
on t été relusécs par Jf. Ley, représentant des 
Patrons. 

Le Prélct du Kord a clé mis au courant de la 
Mtuattan. Va sa propre initiative, il a pris sur 
soi d» tenter un effort <*» «*o«cilia!ion. On ne 
peut -que te {élteiter / . . . Sous peu, les représen­
tants patronaux et ouvriers se rencontreront a 
ta Préfecture. -. • . • 

Qus risullera-t-H de cette entrevue ?.. Ji est 
^ttfjiefle d'en priSiuger.... 

A la veiÛe des négociations qui vont s'engager 
A n 'es t pas eans intérêt-cependant- d'exposer 
impart ia lement le oon{Ul, et de montrer combien 
sont légitimes tes revendications des ouvriers. 

La vie cbère cause du conflit 
— C-o demaniïeni les travailleurs du Tex-

•tiieî 
w» Cao seule ctujse : Causer... Exposer leurs 

TJûâoins. dus & la. neusse croiàsan'ie du coût da 
la. vie !... 

Celle hausse e<!, incontesèable. On ne peut la 
nier. Il euifit, pour «'en convaincre, de compa­
rer les coefficients établis • par la commission 
officielle du Coût de la vfe. On verra, en effet, 
que le coefficient qui était de 3,98 le 1er Décem­
bre 1921, est passe à 4.45 le 1er Décembre 1M3, 
4,66 Je 1er Juin 1434. 4,73 le 11 Octobre 1924, 
6,03 en Juin 1£25, et enfin à 5,21 en Octobre 
dernier. 

Les salaires do base restant aoquis pour toutes 
1»3 catégories d'otwriers, en- vertu d'une con­
vention passée en lffl.9, seule se pose la question 
du relèvement de l'indemnité de vie chère. 

Le relèvement des salaires 
s'impose 

La 29 OJ.:ï,;'e darnin', â la faite d'une, cnlrc-
vue et de discutisiarts laborieuses, uue augmen­
tation de 0 fr. 10 l'heure était accordée aux ou-
\tiers textiles de l'agglomération do Boubaix-
'iourcoirig-Laonoy, t e qui portait, & 0 Ir. "".5. la 
Il ime de vie chère. 

Les ouvriers cégétistes considèrent celle aug-
iu;utaik>a tùmiTie. insalliâanie. Un simple parai-
lï'.e suffira a, démontrer que' leurs prétentions 
n'ent rien d't'xagiro. 

En Octobre 1920. t a saint, 1« t<o»Uiol»nt ééMti 
d» 4,14. L'indemnité de vie chère était de -«,75. 

. _-. . Aujourd'hui, le coefficient est de 5,21. La 
•' pr ia» de via chère est restée an même, taux. 

Les syndicats cègétsrtée Jugent leur reven&i-
«• itioD d'entant pins fondée que; le taovde '0 ,75 
« x o r d é ^ n W20, Ue correspondait d é j à ' p a s ' a 
J application inlégràjo du coeificient.-
• A cet-'.e époque, eri, effet, uns augmerilation d8 
•0 fr. 20 l'heuie avait été accordée. : 

De celte eiigmentation. les peteons avaient 
fait tleux parts de O fr. lô, dout lluue, ajoutée 
n ;-c 0 li-. 60 en vigueur auparavant, avait re-
Je\é la, prime à O fr. ^ 5 , et dont l'autre avait 
s e r a à alimenter la caisse des Allocations ïami-
liâtes. 

Ainsi donc, en Octobre 1930, avec le coelfi. 
cient 4.14, la prime de vie chère devait être de 
• fr. 90. En décembre 1935, avec te coefficient 
5,21, elle n'est que de 0 fr. 75." 

C'efel contre cette anomalie que les Syndicats 
' ' ' iêl isles protestent. C'est pour faire valoir leurs 
droits qu'ils dcman/ient,'depuis des mo'iS,- -nne 
«mlrevue a\ea leurs patxovs. 

Le coefficient contesté 
Du coté patronal, on refusait juscpi'à. jiresent 

catégoriquement toute discuseiou a \ec les ou-
>rie>s. Pourquoi T 

Tout iiinprfemejit, paice que la commission du 
Coût de - l a vie de M. L e y — car M. Lcy a sa 
commission a, H4 i— a fixé' le coetficiènt h 4,6911 

M» Ley ne nie pas ta hausse du coût de la vie. 
1) ne peut faire autrement... son coefficient étant 
passé d'octobre â décembre de 4,53 a 4,69,- -

H n'en continue pas moins à contester aux ou­
vriers tout droit à Augmentation. 

Voilb, tout le conflit exposé dans ses célails'. 
Les Syndicats céçétibtes ont sollicité des cn-

Irevues. M. Ley a repondu aux lattres en termes 
\ otonlalremeiit blessants. Le mécontentement est 
venu. Celait naturel 1 Les choses • en -sont là I 

A bjen examiner les données du'différend,i il 
na femMe pas qu'il y ait entre"les deux.points 
de vue de barrière irifrpnrfjssable. 

M. t-fudëlo, préfet du Nord, s'est olfert à inter­
venir en médiateur. 

If faut espérer que les patrons comprendcont 
leur devoir, qu'ils ne c e Jaisserpnt pas guider 
jigr- une iribxtnslgeaot» coupable, et qu'au cen-
traire, ils écarterrmt par Jeur conciliation, toute 
tr.enaee d'un conflit cont les conséquences pour­
raient Être redoutables pour notre laborieuse ré­
gion. . — . , 

La Chine ensanglantée par la guerre 
L a s i tuat ion d e v i e n t d e p lus e n p lus g r a v e e t u n e in ter ­
v e n t i o n des Japona i s d a n s l e conf l i t s e m b l e i m m i n e n t e 

UNE CURIEUSE SCENE POPULAIRE CHINOISE 
Malgré la guerre civil* qui les mat aux prises, les Ohinols na renoncent pas à' leur 
plaisir favori : le théâtre. Dans de nombreuses villes, qui n'ont pas les moyens d'entre­
tenir un» salle d* spectacles, le théâtre aat joué en plein air. Le succès n'en est pas 
moine grand comme le montre cette photographie :-: :-i -: 

L'HISTOIRE D'UN " BLUFF " 

Un article du "Figaro" 
D a n s un article du <c F igaro », la direc­

teur, M. Catv, dénonce le m y s t è r e dé" i a 
ï a m e u s e « offre d e s industrie ls d u Nord ».. 
Il dit n o t a m m e n t : . • 

u C'est au lendemain de la chuta de M.: Lou-
ciieur qve tes industriels du Nord, considérés 4-
tort ou â raison comme ses obligés, représentés 
par lui-même et par un personnage plus mo­
deste. M Dplesalle. conçoivent l'idée de faire â. 
l'Etat une proposition qui peut engager tout, 
la\c:ijr économique de fa France et hui x>ffr* 
eux socialistes une occasion « provideirtJeHe » 
«la rédiaer en hète. avec autant de soin ope 
«l'habileté, une motion singulièrement favorable 
è leur thèse du prélèvement sur 3o capital. » 

lit, plus loin, le directeur d u « F i g a r o u 
écrit : 

., 11 v a dans celle alfaire les hommes qui on» 
trompé sciemment, et ceux qui ont-été trompes 
t > nid importe, c'est que le pubhç AHde rie 
remèdes ctùcaoes «t rapides ne soit pas dupe 
ri un rairaite : voilà fonrquoi nous déarraons le 
m^conism» d u / i e opération dont pae un Fran-
• nis ne doit souhaiter la réussite. » 

On tjélégraphie de Pékin qu'un foncUonujaire 
du ministère des Affaires étrangères a déclaré 
que, malgré sa victoire, le maréchal Chang" 
Tso Lin n e sera pas autorisé â rentrer a 
Mookden tant qu'il existera des possibilités 
d'une, nouvel le attaque contre son armée. 

Cette dépêche la isserait 'entendre que les 
Japonais sont désireux ne voir Chang Tso 
Lin poursuivre son succèc ot en finir avec 
les forces dites « nationales ». Ap-ès avoir 
anéanti l'armée du bolçhevisant Kuo Sun Ling 
et reconquis ainsi tout 6on ancien prestige, 
le maréchal Chang Tso Lin, cammandans des, 
troupes enivrées .par la VTCOÎU«, aurait, sem-
Me-t-il, d e grandes chances do remporter u n 
succès définitif. 

1& retraite d e l'armée do Li Ching Lin, 
l'allié de Chang. Teo Lin, .vers Tien Tsin, à 
la suite de sa défaite par l'armée dite nationa­
le Ou général; protestant Feng Yu l l s i a n g a 
causé une ceiHaine inquiétude'. 11 y a e u des 
actes -de pil lage, mais ïe chef des troupes e u 
retraite n'a pas perdu toute 6ori autorité. Il 
a fait décapiter un certain nombre de ses 
hommes • qui s'éteier* rendus coupables de 
vois dans les quartiers indigènes. 

Les ' concessions étrangères continuent â 
âfre défendues pt*r les volontaires e t les trou­
pes nternationales. Quelques coups d e feul 
ayant été tirés sur l a oonoession ifcaSicnne,' 
lès gardes ont riposté, l i y a en u n Italien 
blessé c t d e u x tués du côté chijipis, 

Hier lai fcilaîl^ 'a fflit -irajtéTgaW ft>' fql 
s ion do lft, garé -de Tien ' TSlwfc*'I.es 'foo_ _^ . 
de'I.1 Ching-Lie ipot é t é oi>li«eés,«def*e v e t * e r 1 
devant le uombrâ. .Dans ! après-lnidi, les tcs> J 
ces de Feng"' Yu' HslaUg out Tjario-posseiaSteû 
de toute l a ville* ' 

On annonce â'autxe part-que deux bâtait-
Ions iaponais s e "tiennent prêts à partir pour 
Tien-Tsin si la. sttuatkm l'exige. 
-Enf in , une dépêche relate que dans l a Chine 

méridionale, les Jjolchevistès semblent triom­
pher des ermées anti-bolchevistes. Les trou­
pes des premières s"etanti approchées de 

|.Kouan-Tûhéou-Van, deux naviTes français, le 
« Désirées » et « La Marne », ont été dirisés 
devant Pakhoï. 

[ LÂ  GUERRE AU MAROC 
Les nouvel les reçues de Chechaouen an­

noncent qu'un groupe de partisans d'Abd cl 
Krim s'est révolté, tuant l e chef d'une harka 
et deu^ mejazûis. Le pont de bateaux sur le 
Loultkos a été rétabli. 

LA GUERRE EN SYRIE 
Une dépêche de Beyrouth s ignale que dans 

l a uui* du -S au 28, à l a faveur d'un violent 
orage, des bandits ont attaqué la gare de 
Figé, ; i l s ont été repoussés en subissant de 
grosses pertes. Un train blindé qui" est, arrivé 
A la fin d o l'action a achevé l a déroute des 
agresseurs. 

On confirme que dans l'affaire d e Has 
baya e t l'attaque du fort -de Cristophine, les 
agresseurs ont eut 70 tués et de nombreux 
blessés. ... * ' * -

LA GUERRE POSSIBLE 
^ ^ E N TURQUIE 

On inaiiSe d'Angora à l a ' * - Chicago Ti i -
- ié ivA%wtle«.retour de Teweik RoucliWy 
.V-mSnislje.dfes Affaires étranger*» est) atteh-

^iu'avec une grande anxiété dans la capitale 
t u r q u e . v T o u s l e s ' m e m b r e s d u grand- état-
a iajor sont au. complet à'Angor .'Ils ont t e n u 
vendredi "une. séance très eeorète. Tl paraît 
probable "que la question* d'une campagne 
éventuelle dans la région de-Mossoul a été 
discutée.- Il est. presque certain que si la guer­
re éclatait dans ces parages, Kemal pacha 
prendrait le commandement suprême*, lais­
sant l'administration des affaires civiles • au 
premier ministre Ismet pacha. 

' ^^^'•/t^/^^%rt/m^^^^^%/%^^^^%/%^fn^^^^/m^/t/m^i^s/^/*^^ 

O N v ient do procéder a u désensablemont ot * la réparation du monument colossal ef 
l é c e n d a i r e d u Sphinx, qui sa drooso depuis dos siècles, près du Cai-e, au seuil du 

tfèèert voic i la statue du Dieu du Soleil, remise a neuf et entourée de ta» échafaudages. 

s six'.ga.ssi 3' uaa aa.'air.a1 a ggiaa,ig g1 s^>eiiê^-â^~j^-"~l~:»^-ê-g"a^râigig. 

L e Minis tre d e TAgricul ture 
a Lil le , a u j o u r a h u i 

M. Jean Durand, ministre d e l'Agriculture-
accompagné do e>on chef de cabinet, -M. An­
dré Cornu, est parti dimanche matin pour 
! • N il doit présider la réunion d e l a 
Société d'Agriculture du Département du ' 
Nord-
/ a a « ^ a > * v a « « « ^ a « « ^ « « « « « a « « « 4 B / a ( « y a t r 
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8 5 MILLIONS EN ESPÈCES 
pour les Sinistrés en Janvier 1926 

Ce que contient le projet de douzième provisoire 

(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 
Le budget no.pouvant être voté avant la fin 

d e rannçe," l e Gouvernement on l e sait, a dé­
posé sur le bureau de la Chambre, un proiet 
de loi "portant ouverture',de crédit provisoire 
applicable au mois de janvier 1926. en atten­
dant l'établissement d'un- programme général 
des'reeaouTces qui seront affectées en 1926 à 
Unéparat ion d e s dommages de guerre. 
' Un certain nombres d'articles ont pour objet' 
d'accouder, d e s . autorisations) provisoires qui 
permettront de poursuivre le paiement des in-
dwnnitée, suivant l e reghno des derniers mois 
do 1955 

LES REGLEMENTS EN ESPECES , 
1 Le Trésor avancera au Oredït National pour 
le règlement en espèces des indemnités d* 
dommage* <*• S u èrro pendant la mois de jan­
vier, u n r o o m m a d e *S millions de f ratios. 

LES PRESTATIONS E NATURE 

d?wô«tdoii dos siniswrés.^ pendant le m t o u 
m o i s ^ r é g l e i n o e r i t d e a indemnités pour dom­
mages de goerro jusqu'à.concurrence d - m e 
valeur de 25 mil l ions de ftrasics. 

L E S O B L I G A T I O N S S E X E N N A L E S ; 
La montant de» obligations eoxennaies de la 

Défense Natieaale affecté au.règjement des In­

demnités tant en capital qu'en Intérêt,, Ne 
pourra dépasser pour le mole do janvier, la 
somme de î«a millions, dont 40 mill ions d'obli­
gations aliénables. 

' L E P A I E M E N T D E S A N N U I T É S 
Enfih, ' l e * Mihistire -des •' F inances pourra, 

prend re pendant, l e premier mois de 1926. des 
engagement 4 concurrence d e 5 môlijions, pour 
le paiement àii moyen d'annuités, des indem­
nités d é d o m m a g e s do guerre, ou des avances 
sur ces indemnités. 

130 KILOS D E POUDRE 
DÉCOUVERTS 

, PRÈS D'HAUBOURDIN 
n y a quelques Jours, la gendarmerie de la 

Somme appréhendait un certain Robert Chavet, 
qui" avait volé • une grande quantité de poudre 
à Combles (Somme).-
• Cuisiné, Chevet dénonça ses receleurs. C'est 
ainsi tjue le cafetier Charles Flaury. demeurant 
route d'Engtos à Hellennes-lea^lauDOurdin. a 
reçu à eon tour, samedi, la visite des gendarmes 
qui .fouillèrent s o n . calé et découvrirent 
130 kilos d e poudre. 

Interrogé. Charles Fleury, reconnut avoir acheta 
cette poudre 4 fr. le kilo, a Robert Chavet et en 
avoir besoin dans une entreprise de démolition 
de blockaus qu'il dirige. • .• • 
t La poudre a été confisqaée et preeès-verbal 
dressé à chSXSé de'Cbarles F leur i p ^ f f l 

Le plan financier 
du Cartel des Gauches 
800^ millions d'économies ; déclara" 

tion obligatoire du revenu ; ré­
forme de la cédule sur les 

s bénéfices agricoles, etc. 
La commission fiscale des trois groupes de 

gauche a arrêté définittvunent, hier matin, 
le 'texte d a « a proposition de loi relative à 
i'équilibro budgétairt- e t ' à l a modification de 
"l'assiette des impôts cédulaires. Cette propo­
sition sera ôéposée lundi matin sur le bureau 
de' laChambre, 'au nom de la sous-commission 
et s ignée de tohs s e s membres, MM. J. Du-
nu^sml, Vlncent-Auriol, Chabrun, Malvy, Léon 
Blum, Frédéric Brunet. Palmade, Bedouoe, 
Queuille et Aunriot. 

A l'issue, de- la réunion, M. J.-L. Dumesnil 
a résumé les principales dispositions qui sont 
les suivantes : 

ON S'ORGANISE POUR ECONOMISER 
Les projeté compor.ent tout d'abord 809 mil­

l ions d'économies par réduction sur les cré­
dit* <ju buc"g£t de 1926. Ces propositions de 
réduction <ievront être établies sous l'autorité 
directe d u président d u conseil et soumises, 
dans- le délai d'un mois, à l a ratification du 
Parlement. Ils Instituent, d'autre part, dana 
cnasjue canton de Franoe une commission 
formée de contribuables et de représentants 
de ta commission des finanças cantonale 
chargée d'envisager lés économies possibles. 
Une commission déoartementale centralisera 
ioe résultats de ses travaux ot les soumettra 
pour exécution a u ministre des Finances. 

LA DÉCLARATION OBLIGATOIRE 
. Lu ce qui concerne la modification de 
l'assiette l e s impots existants, le projet tend 
â rendre effectivement obligatoire la déclara­
tion' do l'impôt sur le revenu. En cas de non 
déclaration, la taxation d'efTtoc subsistera, 
mai» avoc une aggravation de 10 ' à 200 % de 
pena. .te prévue actuellement. 

En cas de récidive, non seulement il y aura 
des pénalités fiscales, mais encere d-s sanc­
tions pénales telle* q'.te amende, prison et 
affichage. 

L A C A R T E D U C O N T R I B U A B L E 
l:u outre, le paiement de» impôts aura lieu 

à titre provisoire, par trimestre, avec rectt-
tdation s'il y a Heu, en fin d'année. En m ê m e 
temps-que le récèpiseé de déclaration, le con­
trôleur d é l i r e r a une carte d'idenbité légale 
e p i s w a la constatation officielle de la décla­
ration. Cette carte sera exigible pour l'ins­
cription sur l e s listas électoral- e t pour tous 
les actes de l'état civil. II y a lieu d'indiquer, 
* c e propos, que la déclaration sera obliga-
toH-w peur tout la monde, mémo pour ceux 
«Mil n e sent pas assujettis à l'impôt. 

En ce qui concerne les étrangers, dont le 
revenu imposable est fixé d'après un coeffi­
cient appliqué à la valeur lucrative de leur 
résidence, l e dit coefficient sera progressive-
mont majoré pour les personnes habitant en 
meublé. Le propriétaire dm meublé devra 
faire u n e déclaration permettam au fisc de 
les aîteiiwâre. 

RÉDUCTION POUR LEJS REVENUS, t 

NOËL TRAGIQUE 
C e s d e r n i è r e » j o u r n é e s d e f ê t e s o n t é t é a s s o m b r i e s 

p a r d e n o m b r e u x c r i m e s , a c c i d e n t s , e t c . , e t c . 

DU TRAVAIL 
H la rigueur de'ces dispositions, 
de 3 °o eet prévue pour Ioe revo-

Etant donné* 
une réduction 
nus du travail e» de 10 r pour le» revenus 
mixtes du -apita' et du travail 

B É N É F I C E S A G R I C O L E S 
En c e qui ooncerne l'application d e i:impôt 

général sur l e revenu, quant aux bénéfices 
agricoles, u n e coeuhiseion locale déterminera 
par n a . T e de culture, par catégories et par 
régions, l e rendement moyen à' l'heebaire, 
ainsi' que 'es frais d e cu l ture ' Cette évalua­
tion sera -en outre soumise à l'avis, des per-
ceptexu-e'et le contrôleur fixera l'imposition 
sur cette évaluation." après l'avoir soumise aux 
contribuables eux-mêmes; ceux-ci- pourront 
toujours demander à être imposés sur leurs 
bénéfices réels , .à condition de les justifier. 

L E S F O R F A I T S 
Sur? l e montant du revenu agricole, l'agri­

culteur • exploitant bénéficiera de certains 
abattements à la base. C'est dono le maintien 
du forfait pour le* petits agriculteurs. Mal* 
lorsque.le montant dos revenus agricoles ex-
oèdera 40.000 i franco, l e contribuable sera 
assujetti a l'impôt d'après «en bénéfice ré4l. 

Pour la cédule do* ténéfioe* Industriel* et 
commerciaux, lo forfait est également main­
tenu jusqu'à concurrence de 300.000 francs de 
chiffre d'affaire*. 

Au-dessus de cette somme, l a déclaration 
du bénéfice réel sera obligatoire avec tenue 
d'.ine comptabilité pour permettre l a justifi­
cation. Pour l a cédule des professions libé­
rales. Je contrôleur pourra demander aux in­
téressés tous renseignements susceptibles de 
justifier leur déclaration. 

Une nmnistie est prévue pour tiout contri­
buable qui se mettra en règle dans un délai 
d e trois mois, ainsi -qu'un renforcement du 
corps des contrôleurs, percepteurs, rece­
veurs, etc... 

. V A L E U R S E T O P É R A T I O N S 
D E B O U R S E 

'" E n c e qui conc»rne' le nouveau régime des [ 
valeurs mobilières e t d e l'impôt sur l e s opé- \ 
rations de bourse, les valeurs sont divisées 
e o quatre catégories. 

1» La rente continuera à 1 cuir du tarif ré­
duit' institué par la lo i de 1907.- La cosrversion 
en nominatif d é "titres à ordre o u réciproque­
ment ne donnera l ieu au paiement d'aucun 
droit. Le contre projet prévoit, «o outre, l'éta­
blissement de droits compensateurs du c h j n g e 
sur les exportatic ne. Ce dit it variera selon 
l a nature des produits m i r e 2 et 3 %. y com­
pris les dépimes. Des. dispositions sont égale­
ment proposées pour accélérer le paiement 
des 'bénéfices de guerre, notamment l e verse­
ment immédiat de l a partie des taxes non' 
contestées. 
. 2» Les valeurs garanties par l'Etat; l e s d é -

Sarteraents et l e s communes pour lesquelles 
i situation actuelle sera maintenue. 
3» Les autres valeurs françaises 
*• Les valeurs étran«ères. «a* deux derniè­

re* catégories subiront une augmènt-tior. de. 
taxe «,-JÏ *ara du double peur le* valeurs 
étraneères, étant attendu que la taxa nouvelle 
ne dépassera pa* le* taux appliqués sur les 
marché* étranger*. 

Dan* le délai do trois mois, tous 1** titres 
au nertaur devront être ml* sous la forme 
nominative ou A ardre. Cette flerniére catégo­
rie de titres n e sera tranemissible que par en­
dossement. La sign'fioation de l'endossement 
devra être faite. 

Enfin, pour l e s valeurs n o n abonnées, les 
émetteurs oevront constituer un représentant 
qui recevra les significations d'endossement! 

Les mutations de -titres à ordre n e donne­
ront pas l ieu à perception du droit de trans­
fert. 

L e contre-projet pose l e wnncip* <3e l'insti­
tution d'un office national des tabacs dont 
l'OTwanisatioii serait détenrinée par u n i loi 
« i tér iez-e : Il prévoit enfin la révision après 
l 'avis d'une commission faiterministérielle d e 
tons Tes textes relstifs a le procédure e* au 
contentieux des impôts directe. 

Ajoutons que ta commission fiscale des 
trois groupes du Cartel a déjà commencé ce 
matin l'examen des propositions d e loi éta­
blies par plusieurs de ses - «embre* sur la 
réforme monétaire, l e contrôle des chanoes 
et l 'assainissement de ta TrésOTBHa. 

- Taiidii que ces jours derniers des privilégiés 
(étaient joyeusement tes (êtes traditionnelles de 
Noël, des tragédies sanglantes se déroulaient 
un peu partout. Crimes, suicides, accidents, etc., 
furent nombreux et il serait impossible de les 
relater tous ; en voici quelques-uns choisis par­
mi les plus importants : 

Un crime mystérieux 
à Harnes 

Un homme couvert de blessures 
trouvé gisant sur la route 

Entendant des plaintes sur le chemin qui 
prolonge l a rue du Quai, à Harnes, hier vers 
6 heures du matin, M. Corroyez Charles, dé­
bitant, se munit d'une lanterne et s e rendit 
s u r les Iteux d'où provenaient ces plaintes. 
Un homme, était là baignant dans une mare de 
sang. M. Corroyez «entra Se blessé dans sa 
maison et prévint la police, qui arriva aussitôt 
ainsi que M. le docteur Lequint. 

La victime porto à la toto trois horribles 
blessures, dont une surtout près de l a tempe, 
peut occasionner la mort. Les soins nécessai­
res furent prodigués au blessé, mais i l fut im­
possible de le ranimer. 

Divers papiers trouvés à terre e t dans ses 
poches permirent de rident if i«r : C'est un 
nommé l iosmos Vesil , sujet ichéco-slovaque, 
habitant Saitaumines. Comment est-il venu 
échouer e n cet endroit ï Par qui a-t-il été 
fraippé 7 C'est ce qu'il a « t é impossible d'éta­
blir jusqu'à présent. 

Le blessé n'ayant pas encore repris con­
naissance, a été transporté à l'Hôpital de 
Lens. L'enquête menée paT M. Pilo* et, l a gen­
darmerie permettra, espérons-le. de découvrir 
les coupables. 

— o • , • »•' 

U n d r a m e d a n s l e C a b i n e t 
d u B â t o n n i e r d e l ' O r d r e 

d e s A v o c a t s d e P a r i s 
Une drame.s'est déroulé hier après-midi au 

Palais de Justice dans le cabinet du bâtonnier 
de l'ordre des avocats. M» Aubépin. -, 

M» Gauchy avait fait appeler devant lui son 
confrère. M» Henri Bénazet, demeurant rue 
Gay-Lussac. pour lui demander des explica­
tions au sujet de plaintes dont il était l'objet. 

Brusquement. M» Bénazeti a sorti un revol­
ver de sa poche et s'est logé une balîo dans 
la région du cœur. 

Il a été transporté dans un état t»ès grave 
à l'Hôtel-Dieu. 

L e m e u r t r e d ' u n m a r i 
p r o v o q u é 

p a r . . . u n e t r o t t i n e t t e 
Bans u n e coquette vil la eîu Perrens. allée 

de LangOtMnrrpe, habitaient <lopu*s pirateurs 
aanées les époux .Clément, : l e utevi. Auguste-
Marie .Clément, âgé d e 45 ans, <rmplove aux 
chemine dé fer d e l'Est ; l a femme. Ai ans , 

r n é e Marie Beatxtot. 
L e ménage avait 'deux enfarrt3 : u n e fille 

d e 20 ara? «t u n gawçcortei de S.ans. l e petit 
luaMrtSBv-v'" • 

Au m a » OTev-tU dernier, M. Clément faisait 
l a connaissance d'nne jeune femme, mère de 
famille. ' " "' * 

Mme Clément connut bientôt son infortums. 
Et. certain jour, ayant aoompagné son • mari 
a u x - courses dk Compiègne -r- pendant ses 
congés, l 'employé travaillait au Pari mutuel, 
— el le rencontra sa rivale qui ne prit même 
"pas la peine d e nier, ajoutant : 

— Si votre mari m e quitte, dit-elle à l'épouse 
délaissée, je l e tuerai. 

Depuis lors, dans le ménage auparavant s i 
uni , des scènes éclatèrent, quotidiennes. 

UN JOUET DE LA RIVALE 
Vinrent les fêtes de Noël. Msrdi dernier, 

M. Clément dit à ae femme : 
— Un de mes copains v a m e céder las jouets, 

de son fils maintenant trop grand. 
Et. le soir' du réveillon, il apporta, pour 

mettre dana les souliers du petit Maurice, un 
jeu de quilles etune-troltineiWie en piteux état. 

Mme Clément comprit que les jeux venaient 
de l 'amie d e son mari. 

— Je n e veux pas que Maurice c a m u s e 
avec <a 1 

M. Clément haussa les épaules. 
Mais la discussion reprit hier, va is 16 heu­

res, quand pour réparer l a trottinette, M. Clé­
ment alla chercher un outil. 

— Inutile, déclara Mme Clément Jamais 
Maurice-ne 6'en servira. 

— Nous allons voir ça tout de suite, riposta 
l e mari qui, furieux,' sortit dans la cour e u 
bousculant s a femme et en claquant. la porte. 

— 11 m'a craché s u vi&age. assure Mme Clé­
ment. Alors je suie al lée chercher dans m a 
chambre, au premier étage, un revolver que 
j'avais acheté pour tuer ma rivale et pour me 
suicider après. 

| V M VU ROUGE * 
— Quand Je suis redescendue, raconte-t-eHe 

encore, j'àà dit à Auguste -. • Essaye de recom­
mencer ce que tu ao fait tout à l'heure I ». H 
a levé sur moi l'outfi. qu'il tenait à la main. 
J'oà vu rouge et sans trop savoir ce que je fai­
sais j'ai appuyé *ur l a gâchette . . . 

M. Clément tomba, frappé à bout portant, 
l'abdomen transpercé d'une balle. • • • -

Affolée, sa femme appela les voisins qui 
piévin*ent jo père de M. Clément, demeurant 
non' loin. 20, rue du Sergent ' Botf. 

Le blessé fut transporté a l'Hôpital Saint-
Antoine, où U est mort à 9 heures du soir. 

Dans ,1e cabinet d e M. Mangaud, commis-
saw» de Nogent-sur-Marne, Mme Clément fit, 
eu- sanglotant le récit qu'on vient de 'lire 

rue- Prochôt. On a émis l'hvpothèse que 1*} 
tvnsâe s'est tùe-par désespoir amoureux. • 

Toutefois; l a - p e l i œ continue son enquête e t 
recherche s'il ne &'agiradt pas plutôt d'USt 
meurtre, ainsi que'tendraient à l e prouvée 

j| certains détails de l'affaire. 
- o 

U n a f f i c h e u r a s s a s s i n é 
Des passants ont découvert, la nuit, SUT un. 

tixxto^r de la rue des Jardins,'à Metz, l e ca ­
davre d'un homme qui avait élé asSommé-éJ 
coups de talon de soulier. 

H résulterait des premiers renseignements 
recueillis que la victime est M. François Po»4 
lard, afficheur, demeurant •>, rue Boucherie. 

On suppose que Pollard, qui avait p a s sé 1* 
nuit à s'enivrer a été assassiné, puis dévalis**1 

o •-

U n p a t r o n - p ê c h e u r 
p o i g n a r d é p a r u n m a r i n 
L'autre nuit, à la suite d'une discussion qiaj 

a éclate à bord de la barquo da pêche na? 
benne « Orlando .. à environ 25 milles d * 
Sfax, le marin Lacornare Kosario a frappé de 
deux coups de couteau son capitaine, nommé 
Flores Giavanni, qui. blessé a la poitrine, « 
expiré quelques heures après. Le meurtrier e 
é té airrété à son arrivée dans le port de Stax< 

Une enquête est ouverte. 
o 

U n j a l o u x a t u é s a f e m m e 
A Bracq^egnies (Belgique), un nommé Os* 

car Bracke a tiré 6ur sa femino plusieurs 
coups.de revolver, la tuant, net. Bracke soup­
çonnait son épouse d'avoir une liaison. 

o 

Q u e l q u e s e x p l o i t s 
d e c h e v a l i e r s d u " s u r i n * 
Piusjeurs agressions s e déroulèrent a i"3iiaj 

pondant la nuit de Noël ; 

I UoulevâTd de Gi^nelle. à la hauteur du 75. 
M. Jean Le Berre, 23 ans, ajusteur, demeurant 
à Meudon, qui rentrait chez lui, accompagné 
d'un ami, M. Louis Sieux, ayant échangé quel , 
ques paroles vives avec une, femme-qui l 'ao. 
oostait, fut assailli par un individu cacherons? 
une porte cochére. Avant d'avoir pu esquisser 
un geste de défense, M. Jean Le Berre était 
frappé par l'inconnu de plusieurs coups ri» 
couteau au ventre. Transporté à l'Hôpital Nec-
ker. il ne tarda pas à y eucoomber. Le meur­
trier e', la femme eont en fuite. On (possède 
leur signalement. 

D'autre part, vers 4 heures, regagnant sou 
domieiie. 42, rue Peroeval, M. H-?âé Grana, 17, 
ans, a été assailli, m e ii« la Garté, par un m-; 

connu qui l'a frappé d'un coup «o •couteau, 
dans l e dos. Le blessé, dont l'état tst grave, a' 
é té admis à l'Hôpital Broussaiâ. Ou ciuit * 
uno vengeaiiee. 

A .Montmartre, après avoir lêveillonnéV 
Geoi-ges Roudier, 2» ans, plambieav ' , T«*> S;e-

LlUibi.qua, p«néiïa\t, ver» i_tu-20, 3^-conivaga» 
d é ses <>eux frère*, dajis un débit lf. i o e t « -
.pic. 1J e'v'prU d e querelle avec troia lioiTuice 
« t deux fèuunes qui avaient bu. JL.'un I1S> t roi* 

| ' m d i v i d n s sortit soudain u n couteau e i m 
â-appa. le plombier au ventre. 

Le matoêimeiix fut. transporté h l'Hûpi'al * U 
chat dans Un état grave. L'autetrr de l'asre»> 

I s ion a pr i s l a fuite. 
* • - o i • • » 

L e b a i n s a l u t a i r e 
d ' u n f ê t a r d d é s e s p é r é 

" Vemdiîedf, vers c inq heures du matin, M. l.au 
feuvre, chauffeur de taxi, domiojlijé. 5, router-
d'érsnièreS. à Clichy, venait déciarer au chef 
du poste do police du qua-rtier du Boute : 

— J'étais hélé, il y a une heure-en.viron. d»< 
vant un bar montmartrois, pai" un- je»»u: l^jin. 
m e élégamment vêtu, qui me d f l ê w d a du l* 
conduire sur la Tiv& gaucha 3 

« Lorsque nous fûmes arrivés- s u r l e poné 
de l'Aima, mon client fit stopper e t descendu., 
l i sortit akurs de ea poche-un" * menu • ah 
verso duquel il inscrivit quelques mots ains^ 
que l'adresse d'-on hôtel de la rue Daunou. * . 

» Puis, sans mot dire, il enjamba le parapeV 
dki pont et plongea dans la Seine. 

« Mes cris attirèrent l'attention d'un agent 
avec lequel j 'ai cherché à porter aecouta A; 
mon étrange client. Mais ce dernier avait di*-
Mjru. 

M. Toquenne, commiissaire du Kouh;, avaiij 
ordonné des recherches lorsque l e disparu lui* 
même donna de ses nouvelles. Roger Amosi. 
24 ans, industriel à Raon-l'Etape et domicilié/ 
dans un hôtel de la rue Daunou,- était biea} 
v ivent . 

Comme l'avait raconté la chauffeur, lo Jeunsé] 
homme, étant pris de boisson, s'était preci* 
pité dans le fieuve, mais l'eau glacée ayant 
provoqué une réaction salutaire sur son esprit 
un peu embué par. les vapeurs du réveillon, il; 
av&u. changé d'avis et, excellent nageur, il, 
avait gagné la rive, non loin du pont, reuou. 
oans ainsi à sa funeste détermination. 

Omment le chien voit fee cheral 

. Il a î l e corroboré, au moins e n partie, par 
f les voisins e t par M Clément père, entonèus 

par l e magistrat et 6on secrétaire, M. Baille*. 
L'épouse meurtrière —• une petite femme 

brune et déjà griseonaeote — a été envoyée 
a u dépôt. 

• • P • • i o 

U n c a d a v r e , u n r e v o l v e r ; 
u n e a r m e q u i d i s p a r a i t 

M. Joseph Carcegnac, employé dans un hô­
tel, 9 , rue Flwoboî, a Paris , entendait, hier 
matin, deux hommes se Quereller dans un' 
couloir. 11 les pria de s e retirer. Les deux 
hommes parurent obéir. Or, M. Ceroegnac ve­
nait à peine d e s'éloigoer. lorsqu'il entendit 
u s e détonation. Il se précipita e t u se heurta 
dana le couloir a n corps d"tm des euaveUeurs. 
Celui-ci avait été tué net d'une balle d e revol­
ver au ventre. 

L'aime gisait a qoeJoues centimères de la 
main gauche d u walbeareux qui. de ne «a 
main droite enapée. <*aaii uue billet d e dix 
francs. Le garçon d'Mtpl s'empressa d'aller 
prévenir les agents. A s a grande SMerase. 
lorequil revint, aocompagné dès. gardians, le 
revolver avait disparu. L'arme, ainsi qu'on l'a 
appris plus tard, avait' été ramassée preste­
ment-par un passant qui était vapu acoompa-

de deux femmes. 
1 intérêt a « u cet inconnu à faire d i spa 

, e r * v o l v e r 1 ^ lS?- f* -JPg ." '« tnrœ a"é-
q û a r t i e r d e La Cbauesèe d'Antin. Jusqu'à pré­
sent, la versioa d~pn suicide a été admiae. 
L'enquête a, en effet, révélé que té décédé, 
dont on possède l'identité, Alexandre Spet-

, chmsky, Husse, demeurant 18, rue Augeréau 
, connaissait u n e femme habitant Vhoiel de la 

Pour prendre cet*» ot cto, l'opérateur « 
poeé son a i » ai ail A quelque 10 centimè­
tre* du sel, à la Imuteo meyenrts d'une 
téta do enion. On peut ainsi se rendre 
compte omment le tidéle ami ta- l'hemme 
voit le noble, et fier co-i- i« qui, Mlnsl 
vu, * tout du chameau 

? 
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